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La Revue du Mois. 

A ,·tir.les 1·elntifç II l'histni1·e (/es .çcÏl'ncPs pr11·us pen(lo11t l"année 1.908. 

l\f.\RCEL BRILLOT:IN, Lord Kelvin. - X11l plus qne le sa,·ant autrnr rle 
l'rl:nde snr les tourbillons rt des notrs il. ln trnduction francaise des conf(:-, 

r1•nrrs de Lord Kelvin, n·rtait qualifiti pour parler de ce dernier et pour 
111onlrer, en 1nè1ne temps qnr l'originalité, la généralité de son œu,·re: 
"'fhon1son a dans la science une physionon1ic exceptionnelle, an tant clans 
la scieuce anglaise qne c\1111s la science uni,erselle; il 11e reprt'•sente que 
l11i-mên1e. Il n'a point philosophé sur la s1·icnce cornmc lleln1holfz, il a 
si1nplr1nent oh(•i it sa naturr, et suivant les sujets qu'il abordait, il a us(• 
de tontrs les ressources que lui fournissait sa féconde in1agination, 
traitant tout anfremenf lt•s parties dl' la sriencc dont lPs principrs sont 
arqnis rt celles qui sont en voie dP forn1afio11. » 

L'itnpossihiliti'! de re,nonler par une l'uie entièren1cnl. sûre des phéno-
rnùnrs complexes aux pl11s sirnples, 011 d'atteindre acluellr1nent par 
l'expérience les phénomt•nes élérnentairrs dans crrtainrs branches de la 
sciPnce, n'a pas snffi it les lni rendre inclifférentrs. ('.'est ainsi ()Ill', 

lo,·squ'il s'est attaqué aux problè1nes c\'optiqnc thi'•oriqut• que soulèl'e 
l'analyse spect,·alc, la dispersion de la l11n1it•re, etc., qui hien éviden1n1ent 
se rattachent tous it une rnême question fon·dan1entale, la structure de la 
rnolécnle, et rnün1e celle de l'atonie, il a i,nagint'• drs n1odèles de strur-
tnrrs variées pour la mol{•culr 'el pins rt'ice1nn1rnt pour l'atome rt 
l'ébétrion), comme un chin1isle traite un corps inconnu par des r(•actil's 
nombrenx et l'ariés. Les modèles sont des rnodèles dynamiqurs, au~si 
instructifs, et en fait aussi généraux, mais beaucoup plus acressihlPs, q11n 
les rquations rliffrrenticlles dont ils sont la traduction n1atérielle. 
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.I.\CQT:Es Di:cL.\t:X, La Synthèse chimiqu2. - <:et article s'oppose 
p:11·tiellen1ent à quel(1uc-;-unes des assertions apporlt;l'S par 1111 article dr 
l':1inlel'é par11 en l\lüî dans la n1én1e llcvuc et dont il a été rrndu complt> 
i<"i l'année dcrnii·l'c. Il s'efforce de rertifi,:r rupinion traditionnelle 
d'apl'ès laq11elle Bl'l'thelot est le fondateur de la Synlhi•sc chi1nique en 
chimie organiquP, et prétend établir que Cel'hardt, l)u111as et « tous Jps 
chi111istes » en 18:l(; s'oreupaienl de r(\diser des synll1i•scs organiques. La 
fin de l'article est une p;·otestation contl'e celte id(;l, que la synthèse orga-
nique a détl'uit la harrii·re entre l'urga11iq11e et lïnor~ani1p1c: « Il n·est 
pas possible d 0 l'(ahli1· une distinction entre le~ èlres rirants el la natul'c 
inorganique ", rPcunnait l'auteur, « ,nais lt>s transformations des êtres 
rivants ne l'entrent pas dans les lois de la nature inorganique. » <.:et 
article a suscité une l'éponse 1nol'dante de Painlevt'•, lac1uelle est un 
n1od('le littéraire de polèmique scientifique. 

P.\r:,LEVÉ, La Synthèse chimique et la vie. - Dans cette réponse, 
l'ainlevé, à juste titre, à n1on a,·is, maintient les eonclusions rie son pl'e• 
n1ier article, et interprL·te lun1ineuse111Pnt, al'ec dates à l'appui, les textes 
de 1:el'hardt : « Le reproche adressé à ~I. Berthelot par :'Il. J. Ducla11x se 
réduit donc iL ceci: l'oulant fail'e con1p1·rndre l'état d'esprit des chimistes 
au 1non1ent où il con1111encait ses rechel'ches, BPrlbelot aurait d11 citer les , 

opinions pnst,;l'iP111·P.~ 1i ses pl'npl"es lrn1:r111J· et non lt•s opinions nnl1'-
,·ie111·es ..... l):ins tout rPla je n'apert;ois nulle part l'el'l'l'llr de la philo-
sophie de Bel'thelot » cp1e dc'•11u11ce :'Il. .1 Dnclaux, ni « lïnflucnc·r 
nc'•faste • que cette « gra11de l'l'reul' » a cun « sur ln dùl'eluppen1ent 
gé11èral de la chirniP ». Il reste, il est l'rai, que la fonction chlorophy-
lienne n·a enrorl' t'·tt'• expliquée ni par Brl'thrlut ni par q11icon<[11e. « :\lais 
:\I. J. Duclaux re~a11IP-l-il l'o;ul"re dP :'le~·tor comn1e 11t•faste et rt'•t1·0-, 

gratll', parce qu'on 11·a pas intégrt'.• il' probli•mp des tl'ois corps·?» 

:\l.10.\llE PIERRE <:unir., Préface aux œuvres de Pierre Curie. --
(:e pieux té111oignage d'une collab9ration de tous les instants, et d'unl' 
affretion profonrle à la 1nén1uire de Pierre Curie, est en n1èrne te1nps le 
rés111né le plus clair, le plus impartial, même le plus 1nodeste des traraux 
du grand sarant, el le purtrait le plus·attachant d'un hornnie dont la rie 
fut tout entière dé,·ou<'•c à la science ahsolurnent désintéresst'•e et à la 
vèrité. Ral'enrent œurre plus féconde a étè due à des nioyens plus 
restreints qne ceux mis à la disposition de Curie. llarcrncnt savant 
rxer<_:a sur lui-n1l'mr nne aussi scrupnlcuse critique, et rarement 
1r11,·rr. scientifique ,•ryt\fit pareille tenue d'exposition : « 1·11 ,·olun1e de 
f,UO pages représente l°l'IISP111hle de !'teuvre acro111plie pendant nne l'ie de 
ll'a,·ail de plus dl' ,·ingt-cinq ans. J'espere q11e ceux c1ui le liront recon-
n:iilront dans Jrs 111én1oil'l'S r1ui le ro111posPnt les traits eal'actéristiques de 
la 111entalil<; de leur aulrur et qu'ils n'aul'Olll pas dr. peine à cornprendre 
co1n1nPnt 11nr rr11l'l'r :i11s~i consid(;rahlc pe11t se tron,·rr l"Pnfern1ée dans 
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cet nniqne \'Olnn1r. Le leclenr n•~, t1·ou\'r1·a en ctl'ct rit•n de snpPrllu ; on 
~ rcn1:011tre hie11 rart•11Jc11t de,; supPrpo,;itions ou dPs rt'•pétilions; on 11·~ 
trouve ni discnssions confusrs 011 pc11 utiles, ni desc1·iptions d1\taillées de 
tontes les rxpt'•riencrs ex{\c11tées. Seules sont décrites et rxposées dans 
chaque n1én1oi1·e les expériPncrs qui condnisent à ctrs résultats clairs ri 
bien ét:iblis, et l'auteur él'itc a\'ec soin tout ahns dans ll's conclusions. » 

On ne lira pas sans émotion les lignrs stoïciennes par lesquellrs 
~ladame Curie termine l'exan1cn dt•s tra\'aux de son 111ari : " Cne nou-
\'elle époque de sa \'ie allait s·ou\'rir; elle dc\'ail être, a\'eC des 111oyens 
d'action plus puissants, le prolo11gen1e11t naturel d'une car1·iùrP scientitique 
ad1nirahle. Le sort n'a pas voulu qu il en l't'lt ainsi, rt nous son1mes 
contraints de nous incliner de\'ant sa d{•cision 1ncon1préhcnsible." 

P1EnRE Boi.:Tno1·x, Les origines du calcul des probabilités. - Le 
calcul des probabilités, c·cst-a-dire la soun1ission du hasard ù une ni'•ces-
sité logique a <l'abord paru une abs11rdité. L'autr.11r croit <1ue la plupart 
des ho1111nes rl11 xv1° siècle devaient encore partager cet a\'is. La première 
apparition d'un calcul de ce genre rernontcrait a la ,So1n111r1 r11·ith111etica de 
}lrère Lucas l'aci\'Olo (1494). Il prend tonte son an1pleur a\'ec Tartaglia 
(t:i:i6), .lé1·ô1nc Cardan, f;c1111na Fri'.•si11s (15,i3J, ~loya (15î:11, Ozanan1 \lü28), 
Schott, (î,ül l, (:ara1nuel 116î0, et surtout a,·er. Fcrrnal et Pascal , 1654) 
cl Huyghens (Jr,:;r,:, qui lui donnent tout!' sa rigurur logique.« 1\près 11n1i 
longue mal11ralion. l'idée de probabilité s\\panouit hrusque111cnt dans 
tous les cervPaux it l,t fois. Aulan!. elle a\·ait ét{i lente à naitre, a11lant. elle 
est pro1npte à se répandre et à se d(•\'cluppcr. C'est la 1111 phénon1ène 
auquel l'histoire 11ous a trop accout11111(·s pour que nous nous en éton-
nions <·ncore. ~lais cc phi'•nun1ène eu dPvenant haual n'a pas cessé d'être 
instructif. Il nous apµrend qu'cu fait de prug1·ès scicntiliq11e, l'essentiel 
est lïn\'cntion de notions nuu\'elles. L;ne fois ces notions acquises le 
d(iro11le111ent logique des propositions, que des philosopl1cs 111al avisés 
voudraient coufondrc avec la science, n'est plus bien souvent qu'un jeu, 
po11r les esprits déductifs. " 

~l.1vn1cE C.1ULLF.RY, Alfred Giard. - ,\rticle nécrologiyuc qui, con1me 
celui de Brillouin sur Lord I{elvin (\'oir plus haut) retrace en un \'igon-
reux raccourci, en 1nême ten1ps que tous les progrès dont la science est 
reùe\'ahle aux années qu'un hon11nc de génie lui a consacrees, l'histoire 
d'une époq11e scienlifi11ue : ,, i;iard appartenait a la génération qui a 
reçu dans sa jeunesse Je choc puissant déler1ni11é par JJa1·\\'În, cl qui a 
produit no1nbrc de zoologistes de prernier ordre. La plupart se sont 
orient!\S \'Crs un do111aine particulier de la hiologic et y ont creusé un 
sillon profond et d11rahle. Giard n'a pas \'Oulu ainsi lintiler son chan1p et, 
si l'œu\'re de ses i•tnulcs est plus ül'ltl•\ée dans la dire1:tion où ils se sont 
rèsol111nenl engagés, la sienne est celle qui 1néritc le plus plei11en1ent le 
nom de biologi1111e. (~iard a e11 une connaissance de la nature \'Ïvante en 
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son ensen1hle et, par une pén{•tration tle son dt'lail, une intuition dP Sl'S 

phénornènes généraux sup(·rieurc ii celle dPs autres l101nn1es de son 
temps. A ce titre il mérite rnieux qne tout autre le norn de natnraliste rt 
il appartient à la lig-nér drs plus grands, a crllP des Lan1arck rt tirs 
Dar,vin. » 

lloBF.I\T D'Aou~:lL\R, Evariste Galois. - On pent dil'C de la notice qne 
l'anteur consacre à 1;alois ce qni vient d'ètrc dit drs notices nt'•crolo-
giques de Lord Kelvin et de 1;iard. l.es conclusions philosophiqncs de cet 
article sont à noter. Elles touchent aux polé1niq11cs suscitt'es par l'inter-
prétation de la science dans ces dernières annt'•cs, et n1ontrent que rcsprit 
de (;alois s'est tenu dans une situation intcrrnt'•diaire et éclectiqnc entre 
l'intuitionisn1e et le logicisn1e, ce qui parait à l'a11tc111· drvoi1· 1\tre li' tlrr-
nier n1ot sur la question. . 

1\. Il . 

• 
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BULLETIN CRITIQUE 

HISTUlllE HELIGIEUSE, 

.\ 11. I~11l1.1x, La Religion égyptienne, trad. française par Cu. r IDA 1., 

u1·11ée de l6li g1·av111·es, llaris, l<'ischbachc1·, l\JOî, :_i;j;; pp. i11-8. -· Si 
:\1 . . \d. Er1na11 eût 1·011111 faire 1111 li, re de science, je 111c garderais ùie11 
tl'l'11 parler, n'étant point t\gyptolog11e; 111ais il n'a c11 dessein 11uc de 
déro11le1· devant le grand public le lahleau d'une religion dont le dé,e-
loppernent a lral'ersé plus de t1·ois n1ille ans : sirnple lecteur, je n'hésill' 
point it dire tout l'inti:1·èt que j'y ai pris. 

(:·est cl'ahord la croyance aux dieux it l'époque ancien11e, alors l!Ue les 
te111ple~ 11'étaient que des caba11es aux parois treillissées, dont le toit se 
parait pa1·-del'a11t de bùtons dr·esst'·s; cc sont ll's n1ùltiples fa<;o11s dont les 
indigènes de la l'allén 1lu .'\il co1npre11aie11l le rno11de el les rnultiples 
i,nages sous lesquelles ils se le 1·cprt'•se11laie11l. Le ciel apparaissait it 1'1111 
co1111nc une vache puissante dont les jarnbcs se dressaient su,· la tcr1·c; 
d'a11lrc~ y voyaient soit une l'cm1ne, do11l les cxtréniités des 111ains el des 
pil•ds s'arcboutc11l snr notre sol, soit - et c'était le plus grand 110111hre -
une l'aslc éle11d11c liquide sur laquelle le soleil 1·og11ait en sa barque. 
Folk-lo1·istc et quelque peu rnythologuc, toutes ces rcpréseulalions du 
soleil ont pour 111oi u11 particulier attrait: le soleil, enfanté sous forrne 
llc petit ,·can par la ,ache Cl;lesle ou sous forrne d'e11fanl par la décssl' 
du ciel cl qui lie1·cn11 vieux le soir s'en va dans la rérrio11 des 111orts • le , , '- 7 0 ' 

soleil, ceil d'un grand dieu, faucon dout le l'Ol parcourt le ciel, scarabée 
qni roule de,anl lui sa boule lurnineuse, con1111e ses congénères sur la 
terre leurs petites !Joules de fun1icr. Pour 1'1::gyptie11, le soleil est le 
pren1ic1· des dieux. lEst-ce llu'il n'en fut pas ainsi chez les anciens Celtes, 
Gern1ai11s, Slal'es·! Chl•z tous les peuples peut-ètrc. Le soleil, dont on a l'ail 
coutun1e d'expose1· l'i1nage sainte, le rcpl'ésenlant au n1on1ent où, sous le 
plun1agc va1·ié de ses ailes, aru··antissa11l ses enne1nis, il l'olc au plus !1aut 
des airs, afin d'écarter tout niai de ces den1eu1·cs sacrées. ~lais ne serait-cc 
pas dans le n1c1me hnt 11u'instinctil'cn1cnt nos paysans clouent aux portes 
de len1·s établcsl'oisea11dc proie aux yeux perçants <Ju'ils ont rénssi it cap-
turer 111ort ou vif"? Ll's chapitres consacrés aux croyances relatives aux 
ruorts et it la 111agic donneraient égalcn1ent lieu à hicn des rapprocl1c-
111e11ts a,·ec certaines ti·aditio11s de 110s ca1npagnes, al'Cc 111aintes p1·atiqucs 
des prin1itivcs peuplades ger111anil1nes ou celles. ·rout cela s'est lrans-
forn1c':; tout cela a passé. li n'en reste plus, selon la prophétie, que des 
fables qui nous paraissent incroyables el des rnols sur les pierres. -
L,::oN P1:o,;E.1u. 
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1~. A. STüeKELBEIIG, Geschicbte der Reliquien in der Schweiz, 11. 
\'l'l'lag der Sch,Yeiz. Gcscllschaft für \'olks"unde, B,sel 1\J08, in-8 de 

• , 111-193. pp. 1nit 3 ,\hbildung-e11 in1 ·rcxt und 9 'l'afcln. - C'est le lral'ail de 
. douze années que l'auteur lcrn1ine en ce deuxièmP 1ol111ne, douze années 
pendant lesquelles il a parco11r11 les cantons rie la Snissc, fouillant jus-
qu·aux archil'es des plus !1111nbles paroisses, en qui·te des moindres indi-
cations ayant trait au culte des reli1p1cs dans ce pa~s. ,\idé et guidé par 
1111 nornhreux état-1najor tic collaborateur~, él'èqucs el abbt•s ou simples 
clercs, la liste qnïl en a établie, de l'au :;tï à 190î, ne co111p1·c11d pas 111oi11s 
de 2,!)ô:! numéros. ::\'0115 ne po11l'ons q11'acco:·dcr 11otrc ad111iratio11 à la 
patiencfl qne suppose cc lahe111· dti bé11t'•1licti11. - Li'.:o:-. P1:-..:.1e. 

F11ÉDÉ111c l)cv.1L, Les Terreurs de l'an 1000, Illoud, I\J08, \J2 pp. 
Jn-lû. - - L'auteur détruit les tcn1oig11ages inYoq11és pour J'aire croire que 
le n1unde chrétien, it la \'t~ille de l'an 1000, redouta la fin du 111011dc. La 
tlt'·111011stl'ation est très probante; 1nais était-elle nt'•ccssairc après les 
livrl'S de lloy et Plister ·! - 1;. \\'. 

L. CR1sT1A:-.1, lL.uther et le luthéranisme, J1aris, Blond, i 008, 
xxv1-:l8î pp. in-8. - jl. l'abbé L. Cristiani, doctrur en th{>ologie et pro-
fesseur de dogn1n, Pst ,,ussi an1ateur de psycl:ologic cxpérin1entale; il a 
l11 \\ïllia111 .Jan1cs l't co11nait les travaux de jJ_ 1;corgcs IJ111nas sur sainte 
'J'h(•1·t•se. Il lui plait <l'exan1iner le« fait rcligirux o, soit dans« des phéno-
n1èneslin1ités,,,suitlorsq11'il se prt'·sl'nle en. 111ouren1ent». ll a donc \'Oulu 
11ous donner u11c contribution it l"t'·Lude de l'apostasie. qui est, dans l'ordl'e 
religieux, « cc que la i.;onlradictiun est dans l'ül'Llre logique 1 •>, el, en 
111è1nc te1nps, faire 1cu,·rc d'apolog·iste, ajouter quclqnes arg111nc11ls à 
I'Jlistoil'e 1les ~r11,·iatio11s . . \ , rai dire, il u·a rr1npli 11ue la scrontlc parlil' 
de ce progran1111e. Il nous apprend que Luther fut hrutal, n1cnteur, tlébau-
clu\, superstitieux, et n1ourut dans le dt'•sespoir; que sa p•·étend11c rt\for1ne 
consista seulerncnt. à propager, sous le non1 de l'l~l'angile, l'indifl'érencc 
n1orale; 11ue sa prt'idication n'eut d'autre rll'et que de déchaîner à tra\'ers 
l",\llernagnc Ulll' popult1.ce tle 111uincs et de nonnes défroqut'•s, el d'y rui-
ner· toute culture d'esprit; cl il s'écrie a,L'c Bussuel;" 'J're111hlons deYant 
les terribles jugen1cnts de Dieu. 11ui, pour punir notre orgueil, a pPrn1is 
que de si grossiers e111purtcn1cnts cussL'lll une telle efficace de séduction 
et d'erreur•» 1:cs conclusions ne sont pas neul'cs; '.\I. C les a e1nprun-
tées, aYec une bonne përt de ses citations, à Düllinger. Janssen et Deuifle. 
Il serait hors de propos que le rés11rné de l'élèl'e nous entrain,\t it discu-
ter les thèses de ses 111aitrcs. Ce lil're, <111i ne saurait passer pour un lil'rc 
d'histoire, el 011 l'apulogétiquc même n'est renou,·elée lfu'en apparence, 
ne rnéritc d'être signalt\ aux lecll'urs de lu l{c1·ue que pour lïn~énieuse 
111odestie dont la polén:iqnc religieuse s'y couYrc tl'1111 prétexte de haute 
curiosité et de n1éthotlc seicntifi11ue. - ,\. I\Ex.1t:DET. 

1. Introduction, p. x1·-xv11. 
;!, lntruùuctiou, p. xx11·. 

• 
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I'. (). v. 'l'iitt:-;E, Ptolémée Gallio, cardinal de Côme, l'aris, 1-'it'.ard, 
s. d. l_l\Jüï;,xxx,·111-288 pp. i11-8. -011 tro11\l' tians cc li11·c plusieurs sujets 
abordés par '.II.,-. 'l'iirnl': une hisloil'e poliliq11l' dt\ l'l~glise au te111ps tlt• la 
Ligue, forcé111enl insuftisanlc, p,u·cc 1111'elll' repo,l' s111· une doc11111cntalion 
p11rc1ncnt unilatérale, intéressante cPpendant, en l'absence, 11u'a pro111,··c 
tout ré.:ern1ne11t '.Il. '.\'ouaillac, dans la J{,,1·111• 1/'hislui,·e 111u1l,•J'11c cl cu11/c1n-
1JUl'ai11e, de travaux sérieux sui· la 1\iplo111atie ponlilicale a11x11• siècle; 1111e 
histoire d'une pal'tic de l'ad1ninisll'alio11 1·01nai11e, la Secrétail'el'ie tl'l~lal, 
qui s'organise peu à peu en dPhol', des fonctions du cal'dinal-11e11•u, et oi1 
on regrettel'a 11 uc l'au leur 11 'ai I pas don II t'• su I' les fonds cl 'arch i I es cor-
1·t0 spondan ls les prt'•cisions n{•t:essail'i:>s; enfin, une biographie de l'lolé1néc 
1;allio, né en 132G ou en 15:.!7, 1nort le 3 l'él'ricr 1G07, qui par1·i11t i1 deve-
nir secrétaire i11li1ne de Pie V, cal'tli11al-1ni11isll'e tic Grt'•goirc, XIII, et 
n"ttbantlonna tlélinitiven1c11t les affaires, oü il rPp1·ésenla surtout les inté-
rêls de l'Espagne, 1p1e sous Sixte-Q11i11l, dt•1p11a11l alors 1111 des btllisseu1·s 
les plus considérables t\11 tcn1ps .. \ celle hiogl'aphie. irnpol'tantc au point 
de vue diplon1atiq11e, cl qui intéresse si di1·ecle1ne11l la Fl'ance. '.Il.,. 'l'iil'nC 
regrette de n'avoir pas joint de traits prol'cnanl dPs lettres pril'ées du 
pl'élal : ses elfol'ls ont élli I ai11s pour· en retrouver. '.\lais Cl'lle biographie 
est cnl'icnse cependant, et surtout Cil fonction du second sujcl, ca1·aclél'is!'.• 
plus haut. Le travail de :\!. ,-. 'l'iil'nl', ét:l'il dans 1111 f1·tu11;ais dont on lui 
pardonnel'a les incorrections. et al'ec un espl'it de grande ilnpartialité, 
s'appuit~ sur 111111 hihliogl'aphie sé1·ic11sc et des inl'estigalion d'archives 
nu111brcuscs: les dépôts italiens, surtout ceux du \'alican et du Saint-Siège, 
lui ontl'ourni une do1·11111c11lation abondante, dont 011 aurait ain1é lrouvt•r 
le catalogue descriptif dans l'[11/ru1luctio11, niais 11ui apparait, ll'è:i pl't'•cisé-
n1cnl repél'éc, dans les notes, cl sous forrnl' de textes publi{•s i11 e;:cle11su, 
à l'appendice. A l\1ppl:1Jtlicc- tig11l'c11t {•gale111Pnl 1111 catalogue c111·icux des 
pl'et1\'CS du népol.is1nc 1·on1ain, du xv• siècle au xv11°, et des noies généa-
logi11 ues s111· la fa111ille tic (;a]lio. - 1;. B . 

. 1. L:11.111111EH, Claude Fauchet, évêque constitutionnel du Cal-
vados ( 1744-1793), l'aris, 1:ha1npion, l \JO!l, 2 vol., xv-3\lG, 3ï0 pp. gr. 
in-8. - Peut-êlr1· y a-t-il un peu d'exagération à faire de Claude l<auchet, 
l'un " des pl'cn1iel's rôles du gl'and draine révolutionnaire ,,, cl à lui 
accorder une "célébrité incontestée». '.Il. J. Charl'ier, prêtre du diocèse 
de Nevers, a essayé en deux gros volun1es, soigneuse1nent édités, ornés 
d'int<'.•ressantcs gravures, de nous faire partager Cl'lle bonne opinion qu'il 
a conçue de sou personnage. Il a dù ne pas 1nénagcr sa peine pour réunir 
les non1hreux docu,ncnls qui for1nent la base de son étude 1

, ses recher-
ches ont éviden1n1e11t été ren1arq11ahlen1cnt consciencieuses; 1nais il 

1. « La làchr élail ardue; l'ile entrainait des re,·hrrches consiùérahll's: uous 
n'a\'ous pas hésit,, à les entrepr,·111lre ... tout ce qui pouvait servir il nous dor,un1enter ... 
a ,··té par nous cousulté rl 1nis il profit : ce qui nous a ol>liµ-é eu particulipr à des sta-
tions longues et n1ultipliées, suit à la Bibliothèque nationale, soit aux .\rcltivcs natio-
nales ... " t. 1, p. 11·). 
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sen1ble bien qu'il n'ait pas toujours réussi à n1ett1·e en œuvre, con1111e 011 
l'eùt souhaité, les pièces l11!'s 011 déco11\·e1·tcs. )1. J. C. n ·est pas encore 
co111plète1nrnt rnailrc de son n1<'.•lie1·; lt·s traces d'inexpérience ne sont 
pas rares tians son ouvrage 1

. - A;-;nat=: l<'1t1uot:RG. 

11
• J11s.1;-;1, L'Église de Paris et la Révolution, l. I (1789-1792, 

l'aris, Picard (Bibl. 1/'hist. l'eliyii:use), J!JOS, 350 pp. in-12. - - )1. le cha-
noine llisani s'est délit:alernent acquitté de la pren1ière partie ile sa tàche. 
Il t'ilait à craindre <111'il ne se laissàt, 1nalg1·é l1!Ï, entrainer par le lég-ilin1l' 
désir d'exalter la vie et la n1ort de tant de « glorieux confl'sseurs de la 
Foi », par la l'olonlé d'inspirer à ses conle1nporains une« profoutle ad111i-
ralion ,, pour les l1a11les \ ertus de leurs aint'•s; niais il a fort he11re11SL'men t 
horné SL•n teu\·re d'apologiste il 11nti h1·è\ e dt'•claralion de dt'•hut, it une 
1:onclusion de 1111el1111es lignes, l't il s·cst contenté de faire uiu\'re d'hislo-
rit>n dans tout le reste de son lil're. Il étudie d'abord le diocèse de Paris 
en lî8\J, sa population, Sl'S églises, ses eouvcnls, son clergé, puis il passe 
aux t'•leclions des dépuft'•s aux l~tals ;.(énérat'X, ronsacre un chapitre it 
l'arche\'èque, )1. de .Juigné, trois a11lres chapitres it la JC•gislalio11 religil'use 
de la Constituante, pa,se en t'l'\Ul' l'i~glisl' 1·onslil11tionnelle el l'J~glise 
inser1ne11té1~ à J>a1·is, j11sr111'i1 la lui dt• dèporlaliün du 2ü aoùt lî!J2, j11s-
1111'a11x arrestations et aux 111assac1·es de septernhre. I.e \Olu1nc se tcr1nine 
par cin<t appendices relatifs aux niaisons de r,·li~ieux, anx ccelésiastic111es 
ayant \·olé en avril lï8V daus les asse111hlél's rt'•1111it•s po111· d<'.•siguer les 
l\lecte111·s du prcrnie1· ordre, et au Sl'r1nent. Cnn laide des " ecclésias-
tiques et personnages politiques cilt;s" le1·n1inc l'ouvrage, el le rend lri.·s 
aisé111e11t utilisable. - ,\;-;oRÉ l<'R1uoL·n1;. 

l'zuHEAL', La séparation de l'Église et de l'État dans un grand 
diocèse (1800-1802\. l~xlrail ile la lli!c111! 1/,•s scie11c1's 1'1·clésiasti11111•.~, 
juillet l\JOï._ - · ·Brochure intéressante l'l do:11n1entée, faisant suite aux 
non1breux écrits oi1 '.\l. l'abbt'• Cz111·eau, a\e1· un zèle infatigable, étudie 
l'histoi1·e de 1'.\njo11 pendant la llC•volulion. - G. ,,·. 

llE:'iRI C.\UA:'iE, Histoire du clergé de France pendant la Révo-
lution de 1848, Paris, Bloucl, l!l08, 2:i2 pp. in-12. - t:e li\·re publit': 
u.l'ec l'in111ri11u1/111· de J'é\'è1111e de '.\lontpellier, con1prend seule1nent la 
période qui va du 2\. fél'rierau 10 déce111hre '.S\.8. Cun1posé d'ap1·ès 1'[111i-
vel's cl les historiens catholiques :en dehors <lrs,p1els llcbidour a seul été 
consulté, il a pour ohjPl de décrire l'alliancl' <tui l·xista pendant quelques 
n1ois entre l'l~g-lise cl ltt llt\p11bli1111e Le rècit est exact, niais superficiel; 
JI. C. rapporte tles faits bien connus, sans ajouter rien tle nouveau, sauf 

1. Relevt' égaleu1eut 1111 Cl'rlaiu no1nbre de petit,•s erreurs 111atél'ielles : par Pxe1nph·, 
1. Il, p. 2:1:3, uote 2, « Dantou, 1ni11istr,· li,• l'intérieur ... ,,. Danton n'a janrais i·té 111ini,trc 

• dt~ lïnti'•ricur, 111ai~ r11i11i:-frt· de la ju~ti~t•, t•l1· ... 
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deux. docun1ents concernant l'~lérault. Il y a quelttues lapsus, pa1· exe1nple 
sui· le co,nte de Carné, « ministre des .\fl'aires Étrangères dans le cabinet 
1;11izot » (p îO). La bibliographie donnée à la lin ne compte pas. Souhai-
tons que l'auteu1: t'reuse davantage son sujet, s'il aborde la pé1·iode de 
18\-\J à 1851, oü l'entente de 1848 se l1·ansforma en lutte. - G. \\' . 

. \. Lr-:RosEY, Loudun, Histoire ci vile et religieuse, Jlaris, Cha,npion, 
s. d. [ 1008], v11-4,\.8 pp. in-8. - Ce li vrc d'histoire locale parait sérieuse1nent 
fait, d"après les docun1ents d'archives et les recherches des érudits du 
lieu. La seconde partie, su,· l'histoire religieuse, est plus détaillée que la 
pren1ière; elle énun1ère tous les curés de Loudun, avec des détails sur 
quelques-uns d'entre eux, tels qu'Urbain Grandier. - G. \V. 

1;. UoNET-~iAURY, La liberté de conscience en France depuis 
l'édit de Nantes jusqu'à la séparation (1598-1905), 2e édition, 
Paris, l•'élix Alcan, 190:.i, :3,\.3 pp. in-8. - La pre,nière édition de cet ou-
vrage a rencontré un accueil favorable, que justifiaient l'in1parlialilé du 
récit et l'esprit g{•né1·eux qui l'ani1ne; la seconde édition, qui rcnfern1e 
divers cl1angen1ents de détail et quel<1ues faits nouveaux, ne sera pas 
moins utile. L'exposé. un peu somn1aire parfois à propos des grands év(~-
nements politico-religieux, contient sur la vie du protestanlis111e des 
1·enseigne1nents q11'011 aurait peine à trOU\'Cr ailleurs. C'est un aulre ser-
Yicc qu'a rendu l'auteur en prolongeant son récit jusqn'a la date de 1905; 
seulc111ent il aurait dt'1 1nieux re\'oir les épreuves tle celte dernière 
parlie 1 . - C. \\'. 

llE.'IRI Bois, La valeur de l'expérience religieuse, Paris, ;'liour1·y, 
1\J08, :!16 pp. in-12. - ,•oici un volurne nou,eau de la ,, Bibliothèque 
de critique religieuse». L'auteur est professeur à la l<acullP. de tl1éolugie 
protestante de .'.llontauban. ,\yant étudié 1'011,rage célèbre de \Villian1 
Ja1nC's sur « L'expérience religieuse», et les cun11nentaires des philosophes 
français tels que ~I. Boutroux, il a voulu exan1iner si ses croyances pou-
vaient s'accorder avec les d&cou\'ertcs de la psychologie. Invoquant le 
t(·n1oignage de sa conscience en n1èn1e te1nps que celui de l'histoire, il 
arri\'C it conclu1·e que le chr(•lien peut accepter les théories nourelles tout 
en conservant sa foi. Ce 1nélange de scieru:e et d'apologétique fait l'origi-
ualiti• du livre. - G. \\'. 

Gu1LLAU~1E 11EllZUG, La Sainte-Vierge dans l'histoire, Jlaris, Nourry, 
1908, 162 pp. in-8. - L'idée transforn1iste a pénétré l'histoire religieuse; 
p~rmi ceux qui l'étL1dient scientiliqL1e1ne11t, il n'en est plus guère qui 

i. Le Con1ité catholique pour !.t défense du droit date de 1900 et non de 1902; 
De111ain a été l'ond,i en 190~ el uun en 1903, etc. 

ll. S. 11. - T. XVIII, N° 52. Il 
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nient I<\ principe de l't'•volution des dogn1es. :\lt>is lrs savants catl1oli11uL'S 
alïirn1ent que cette évolution, cP progrès se fait toujours i111•01ll'111 s1'11s11. 
i11 ea1le111 se11te11tia: les criti1p1rs étrangers aux gronpcn1ents confession-
nels n'adn1rttent pas cett, 1 1·rstriction. :\1. llerzog appartient à la second<' 
école. Ses éludes, publiées d'ahord par la R1•1 111e 1/'/1istnir1' et,,,, lil/1:1'11!111'1' 
,·eliyieuses, rnontrent le dogrne de la ,·irgiuité de :\Iaril' se fo1·ma11I sous 
l'action de l'ascétisn1e chrétien. se dérl'loppant 1'nsnite co1nn1e uu produit 
de la liturgi<', co1nme la const'•11nence d'une f'ète qui n'avait d'ahord 
aucun<' portée dogmatiqne, s'épanouissant enfin dans la croyance à 
l'llnrnaculée Conception. Ce travail très :-érieux, fruit dl' recherehPs 
approfondies, ne saurait laisse,· indifférent anrun d<' cpux 11ui s'intéressent 
à l'histoire du christianis1ne. - 1;, ,,·. 

11 . s.,r:'l'TY\'Es, Les Vierges Mères et les naissances miracu-
leuses, l'aris, Xou1·ry, 1908, 280 pp. in-12. - L'auteur continue dans 1·1• 
li, re les t'·tud es de 1ny thologie corn parée q u ï I u si h rillam n1 en tin au gu l't'l'S 

a,·ec Les saints, s11/'cesse111·s 1lPs tlie11 . .c. Selon !ri, un des sentin1ents les 
plus répandus chez le.s peuples jeunes fut I'ho1·1·eur de la stt'•rilit<-., le 
n1épris de la fen1n1e sans enfants, le dt'·sir de laisser une poslt·ritt'•. ,\11ssi 
rt•cherchait-on, ponr oh tenir <les enfants, le secours de la religion, c'est-
it-dire de la sorcellerie cl de la n1agie : les uns s'adressèrent aux pierres 
ou aux sources, aux pla;ites ou aux anin1aux., les autres invoquè1·ent lt•s 
astres ou implorèrent les ancêtres. Plus tard on in1agi11a <les dieux venant 
féconder les fe1nn1es stériles; ainsi se dt'iveloppL•rent ll's légendt•s de nais-
s,1nce;: miraculeuses, de vierg<•s IIIL'res; la derniL!re et la plus helll' de C<'S 
légendes est celle de la naissance virginale du Christ. 1.'elle est la_ thL'Sl' 
que :'11. S. développe a,ec ses qualités habituelles, une ,·aste érudition, un 
talent de forme qui pern1et de le suivre sans fatigue à travers d'in110111-
hrables citations, enfin une sérénitt'• scientifique précieuse pour qui ahorde 
un sujet aussi délicat. - G. ,,·. 

GEORGES 'J'vHnELL, Suis-je catholique? Paris, l~u1ile Xourry, 1008, 
:2ü3 pp. in-12. - J. F11.1:'içA1s, L'Église et la science, Xonrr), 1908, 
lîî pp. in-12- PAt:L LE BttETO:'i, La résurrection du Christ, :\'ourry, 
1908, 100 pp. in-12. - Que penser de la Bible? par un groupe de 
prêtres catholiques, :\'011rry, 1008, 3 vol. de :209, 31.1 el 160 pp. in-1:2. -
La « Bibliothèqne de critique religieuse » publire par la n1aiso11 Xo111·1·y 
continue il s'augrnenter rapidcn1e11t. et la pl11pa1·t des \'olun1Ps qu'ellr 
1·cnfern1e offrent de l'intérêt. Suis-je catholique? e,t la t1·aduction de 
Jf P.1licvalis11i, le livre ani:{lais écrit par G. 1'yrrell, en réponse à une lettr<' 
pastorale de l'arcl1evêque de ~It1lines. Le célèbre jt'·suite anglais, un des 
chefs dn 111odernisrne, défend avec un remar<111ahle talent ses doctrines 
contre les condamnations ron1aines; son livrJ, qui , il•nt d'avoir un trL'S 
grand retenlissen1ent dans les pays anglo-snxons, n1èritait d'être traduit 
dans notre langue. - .Fran<;ais, passant en rerue les sciences physi1Jlll'S, l<•s 
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scien,·es nat11rcllrs, les sciences 111{•1licales, les sciencps 1noral1•s, s'altachr 
it n1on1r,•1· 1J11l' toujours l'l~glise a co1nhatt11 les prog1·i•s de la raison Pl 
pl•rst'•,·11t{i ll'S sa1·a11ls. Il reprend ainsi la thi•sc soutenue par .\.-0. '\'hilr 
dans so11 Jlisloil'r tir la lutte e11ll'e la sr:ie11l'e el la lhéulouii:; rnais il la 
rajc1111il cl la coniplète par 1111 grand non1brc· d'exc1nples nouveaux. --
Paul Le Breton s applique it l't1lgariscr les résultais de la critique n1oderne 
conce1·nant lc Xo111·ea11 'J'csta1ncnt: cc pre1nicr 1·olu1nc '.il y en aura six) 
confronte et discute les divers lexies des l~l'angiles sur la résurrrclion 
du Christ. - !.es trois YOl urnes sn1· la BiblP rxposen t un systè1nc de j 11slc 
1nilieu en Ire les interprétations orthodoxes et les négations raliona-
list1•s. Les auteurs considèrent la Bible con11ne une œu,·rc avant tout 
h111naine. 011 apparaissent pourtant diverses traces de l'inspiration divine. 
I.1•111· discussion est claire et souvent probante. - r.. \\'. 

Les fiches pontificales de Monsignor Montagnini, Paris, ;\'ourry, 
1008,2:lo pp. in-12. - Les" papiers :'llonlagnini,, ont ren1ué, amusé, scan-
dalisé Paris cl la France pendant trois n1ois. On trou\'era ici reproduits 
« ceux qui otl'rcut la 1narque de l'espionnage, de la délation de la n1édi-
sance ou de la calo11111ic, les papiel's fiches »; on y a joint les nornbreux 
1lt'•1nc11lis pro, 011ués par la publication de certains d'entre eux. Ces docu-
111enls ne sont pas négligeables, et st1rtout prêtent n1atière it de no111-
Ji1·c•usc~ obscrl'ations psychologiques. - (;, \V. 

f;gon1:E Fo:-;s1,r;111vE, Regards en arrière, l1aris, Bloud, 1908, ix-3.\.'i- pp. 
in-12. - La (J11i11~ai,1e, revue catholique libérale fondée en 189i, a cessé 
d(• paraitre Pn n1ars l\lOî. jl, l<'onsegrive, qui en fut le directeur depuis 
18\lï, t'·cril'ait chaque année une« prt'•l'acc » destinée it prt'•ciscr le but de 
1·ettc publication, surtout it la défend1·c contre les allar1ues des conser-
vateurs. Le prt'•senl 1·olun1c est le recueil de ces préfaces, augn1cnté de 
l' «épilogue,, où l'auteur explique pourquoi la 1·el'ue a disparu. C'est un 
précieux docun1cnt sur les idées et les espérances de ces call10Iir1ucs pro-
gressistes qui reprirent, a\'CC des tendances pins dén1ocratiq11es, 1·œu1·re 
des Lacordaire, des j1011lalen1bcrl, cl <Jui voulurent préparer une r{•con-
cilialiou entre l'l~glise cl la société 111odernc. c·cst aussi un formidable 
acte d'aecusalion contre les catholiques int1·ansigeants qui, alliés aux 
royalistes et aux réactionnaires de toutes nuances, ne cessèrent de traiter 

• 
ces hon1111cs de gauche con11ne des hèrélir1ucs et des ren{!gats. Les articles 
sont t•cril~ al'CC un 1111'.ilangc tic finesse rl de l'ig11cnr; on l1•s lil al'ec in-
ti'•rêt, non sans quel<JIIC n1élancolie en pensant que tant d'efforts gén<'•1·cux 
soul dr111e11rés inutiles. -- (;. \V. 

1;1•1r.:-;Enf:nT, Modernisme et tradition catholique en France, 
l'a1·is, collection de la Grande H.ev11c (1908', 111-188 pp. in-8. - Ce liv1·c, 
1p1i pst a11~~i un re,:ueil d'arlit:lcs, aborde quelques-unes des qneslious 
loncht'·1•s par :'Il. Fonsegril'P, n11tis dans un tout autre esprit. :'Il. l-'unsegril't' 
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est catholique, :\1. Guignehert est dPtaché de tonte religion positive; le 
premier chrrche une conciliation; le srcond, ex:tniinant tour à tour lr.s 
idées niodernes et les idPes catholiqurs, pense que ces dernières sont 
frapp(!es de mort et cp1c l'accord cherché par les 1nodernistes est chirni'·-
rique. Pour le déniontrer, il expose les difficullés soulrYées par la cri-
tique de la Bible, par celle du :\'ouveau 1·estan1ent, par l'histoire et la· 
philosophie. Cet exposé trl!S clair, fait avec un:' réelle co1npétence, est 
excellent pour mettre les non-initiés an courant des probli•nies posés par 
:\1:\1. J,oisy, Le Roy et tant d'autres penseurs consciencieux. - G. \V. 

EiB1A:-CEL BARBIER (abbé), Les démocrates chrétiens et le mo-
dernisme. 2e éd., Paris, Lethielleux, et Xancy, Drioton, 424- pp. in-i2. -
.J'ai déji1 par·lé ici des nombreux ouyragcs de l'ahhé Barbier. Ce conser-
Yateur intransigrant, à l"âme dïnqui~iteur, a le niérite tic faire, con1n1e 
il le dit lni-mê1ne, de l'histoire docun1cntaire; ses réquisitoires contre les 
libéraux et les novateurs sont toujours acco1npagnés de preuves. Cc nou-
,·eau livre est destiné à n1ontrer que les dérnocratl's cl1réticns, malgr(\ 
leurs dénégations, sont tous entachés de n1odernisme, et que par consé-
quent les censures de Hon1c les atteignent. Il exécute ainsi l'abbé :\'audet, 
l'abbé llabry, :\1. Fonsegri,·e, les ho1n111es du Sillon. Il déplore que )1. J>aul 
Bureau ait gardé ses fonctions de professeur à l'Institut catholique de 
t>aris. Ces dénonciations i11spirent pe11 de sy,npathie pour la personne de 
!"auteur; 1nais les citations et les références qn il rnultiplie font de son 
livre un utile instr111nent de tral'ail. On sait 1111ïl a obtenu de nouvcan 
satisfaction, et que )1)1. Dabry et :\'audet ont dù récen1111rnt ahandonner 
leurs journaux. - G. \\'. 

J~,lllANCEL BARBIER, La décadence du" Sillon n, Paris rt :\'ancy, s. d. 
,1908), 282 pp. in-12. - Je vais répéter ce que j'ai déjà dit à propos d'autres 
ou,·rages de :\I. l'abbé Barbier. C'est un lil're mal co1nposé, plein de haine 
contre les catholi11ues entach(is de lib(·ralisrne; 111ais c'est un recueil de 
documents très utile pour ceux qui étudient l'histoire religieuse contern-
poraine. L'auteur, q11i al'ait déja publié plusieurs broch11res contre le 
Sillo11, rel'ient a la charge, excité par les a11daces no11Yelles de cette asso-
ciation, encouragé par· les défiances qu'elle inspire n1aintenant à une 
partie de l'épiscoµat français. - G. \\'. 

Li:oN CHAINE, Les catholiques~ français et leurs difficultés 
actuelles devant l'opinion, t. II, Lyon, Storck, î25 pp. gr in-8. - I.e livre 
célèbre de Léon Chaine, paru en 1902, n'a pas cessé d"être ét11dié, Ion(•, 
crit.iqué dans de nombreux journaux 011 revues L'a11te11r a j11g1• à propos 
de 1·é11nir et rèirnprirner ces articles. l'ne puhlication de ce genre n'a 
sou,·ent d'autre rés11ltat que de satisfaire la vanité de l'al1le11r; mais il 
n·en est pas de mê1ne quand le Ii,·re ainsi discuté ;;oulève une de ces 
grandes questions politiqurs 011 religie11ses a11x1111rlles prrsonne nr rcstr 



BIBLIOGRAPIIIE : llULLETIN CRITIQUI, 

indi!l'<'•rcnt. ?Ions ain1crions avoir la collection des articles provoqués par 
le Gf;11ie !lu r:hl'istia11is11ie, !'Essai su,· l'i11tli/fél'e11l'e, ou pat· la \ïe Ife 
Jésus de l{cnan; les é!'udits font actucllen1cnt des rcchel'ches de cc genre. 
Le prùsent recueil n1ontre con1n1cnt le manifeste du calholicisn1c libél'aL, 
rùpublicain, r<'ipudianll'antis<in1ilisn1cetlc nalionalisn1c, a étù accueilli pal' 
la presse française 011 étrangère. L'au leur y a joint de non1brc11ses notes, 
oit il défend de nouveau ses idées; la plupart ont passé, plus ou moins 
tnodifiées, dans le volutne dont la Revue a l'endu compte, J.llenus pl'npos 
1l'11n catholique libril'al. - r.. \Y. 

~IARTJN P111LIPPso:-., Neueste Geschichte des jüdischen Volkes, 
t. I, Leipzig, Fock, 1007, v111-400 pp. i n-8. - La « Gcs~llschaft zur l<ürde-
!'ung der '''issenschaft des Judentums » enta1ne la publication d'ouvrag(•s 
destinés il former une véritable cnc~·clopédie de l'histoire politique, reli-
gieuse et littéraire du judaïstne; le tout forn1era 44 ou /~6 vol11n1es. rlont 
on espùrc achever la publication il la fin de 1010. Le professeur l\lartin 
Philippson, le savant bien connu, consacl'e le présent livre à l'histoire du 
jndaïs111c dans l'Europe occidentale et centrale depuis 1789 jusqu'à 1875, 
avec quelques mots s11r l'Europe orientale jusqu'en 1830. Le sujet n'avait 
pas encore été traité, l'ouvrage classique de Gra!tz con lenan t peu de choses 
satisfaisantes sur le dix-neuvième siùclc; il otlrait d'aillC>111·s de grandes 
difficultés il cause de la dispersion des faits et des n1ou1·emcnts politiques 
il étudier. :\!. Ph. a réussi à réunir tons ces événements dans un tableau 
clair, intéressant et vrairnent scientifique; nous assistons à la conquête 
lente, niais inintcrron1pue, de l'én1ancipation. facilitée par le ntouvement 
révolutionnaire de 1848. !,'auteur ajoute à ce récit quelques indications, 
qu'on ,·oudrait plus détaillées, sur l'histoire intérieure du judaïsme, sur 
les luttes entre le rabbinisme conscrl'ateur et le parti novateur. Vers 1875 
l'égalité est conquise, la situation sociale des groupo.s juifs est so11vent 
brillante; alors va con1tnencer le réveil de l'antisén1itisn1e, qui sera décrit 
dans le prochai(l volurne. 

~I. Jlh. insiste principalernent sur l'Allen1agne et les pays de langue 
allemande, il connait n1oin~ bien les autres nations. C'est cc q11'on aper-
çoit en parcourant la courte bibliographie qui termine le livre. Pour la 
:France, par exetnple, quelques ouYrages seuletnent sont indiqués (celui 
de Fauchille est de 1884 et non 181~4); on ne trou l'e pas ceux de l'abbé 
Lérnann (L'entrée des l~raélites clans la Société f1·a11çaise, 1886), les 
articles de Sagnac snr les Juifs de 1789 it 1815 (Revue d'histoire rnoclerne, 
t. Il et III), les travaux de Salvador, et le farneux pan1pltlet de 'foussenel, 
J,es Jui/'.ç rois ile l'époque. à1ais ~I. llhilippson offre un guide comrnode it 
crlui qui l'Ondrait repl'endre et pousser pins loin l'histoire dn judaïs1nc 
dans 11n seul pays eut·opéen. - 1;. \\'. 

Loers-GERMAIN L~vv, Une religion rationnelle et laïque, 3• éd. 
(dans la Bibliothèque cle critique religieiise), Paris, Nourry, 1908, 1.13 pp. 
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in-12. - L'auteur, qui est rabhin, pense q11e l'h111nanitr, repoussant a1·rc 
raison les religions vieillies. ne saurait ccpendiinl ~e passer de lr1 relig-iou, 
se contenter de la 1no1·ale et de la science. Il e~tirne que le judaïs1ne, 1111 
judaïsn1c rajeuni, donne satisfaction aux besoins de l'esprit n1odernr, 
parce qu'il écarte les dog1ncs condarnnt'·s par la S('icncc et cherche à rt•a-
liser sur terre Je bonheur collectif de la soeiét0. Ce qui donne it cet t'·crit 
un int(·rül pa1·ticulier, c'est que l'auteur nl' s'est pas born0 à la théorie. 
l)epuis quelques ni ois il existe à Paris une comrnuuaulé israélite rél'or111r.l', 
suppri111ant une bonne partie des pralir1ues anciennes, et c'est ~l Lé1·y 
trui en est le rabbin. Son livre est co1nn1e le n1anifeste de ce groupe111enL 
nouveau, dont la tentative sera intéressante à suiYre. - (;, ,,·. 

l{.\Ol'L ALLIER, Le Protestantisme au Japon, Paris, 11. ,\lcan, 1908, 
in-12. - Les trois premiers missionnairPs protestants sont rnlrés an 
Japon en 1s:;g; aujourd'hui non seule111t•nt les n1issionnaires sont non1-
breux, mais ils ont des fidèles, ils ont fo1·n1é tics pasteurs japonais, ils 
sont partagés en un and no1nbre de dr110111inalions. Co1n111ent se sont 
dé\'eloppées ces com.i111nautés protestantes, quelles sont leurs relations 
avec le rnon<le japonais, quelle est leur ,·ie interne'! 1:n grand no1nbre de 
doc11n1ents sont publiés dan,; les rapports des sociétés de n1ission, dans 
les journaux et les revues aussi bien que sous forrne de volun1cs. 
~I. Allier a lu tout cela, et a réuni, cxpli<1ué les extraits et les soul'enirs de 
ses lcct111·cs : il sernhle un peu croire t1u'il a découvert les protestants 
japonais; c·l'st peut-être qu·al'ant dl' s·occuper de celle question il n·a\'ait 
jamais eu l'occasio11 d'ouvrir un journal p11hlié en l~xtr·ê1ne 01·ie11l. 
])'ailleurs son li\'r(• intéressant n1érile d'être ecnsullé, puisqu'il n1cl sous 
nos yeux le raC<'.ourci de toute une périodP. lJ,1p in1pres~ion se dégagi;ait 
pour 1noi it n1es11re q11c je lisais : tians son dcrni-~iècle d'existe11cl' le 
protestantis1ue japonais a été dans une dépendance étroite des él'é-
nen1ents politiques .. \u pre1nier eng-ouen1cnt pour les idées étrangères, ù 
la réaction nationale arnenée par les difficultés de la revision des trailt'!s, 
à la détente qui accon1pagne cette rcl'ision l'ffectuée, répoudent puur les 
comrnunaulés protestantes autant de vagues de fa1eur o·u dïnsuccl'S. ,\ull. 
heures de défaveur on oppose aux 111issionnairt•s l'origine tlivinr du 
n1ikado inconciliable a1·ec le christianisn1e; a11jourd'hui on se sou, ient 
du rôle très loyal et très actif des Japonais protl•slants lors de la dernière 
guerre, où ils onl payé de leur personne en ~landchourie, où ils ont 
beaucoup l'ait pour soulager toutes les ruisèrcs de cette crise; ausF.i le 
gouvernen1ent a leYé les entra\'es rnises précède1111ncnt aux écoles 
protestantes, les dirigeants s'appuient n1èn1e sur l'action religieuse pour 
co1nbattre le désarroi 1noral grandissant. Le cùtt'i 1noral et social frappe 
1i1·c1nent le Japonais, peu porté en général à la spéculation; 1uais par ce 
côté prati<1ue 1nè1nc, le chri':tianis111e est su~ccptible tantôt de scrl'ir, 
ta11tùt de cho11ue1· lï111pulsion politi<111e don1iuante qui l'arie a\'ec les 
1110111ents. Ce qui à toute heure ressort t•galen1ent des controrerses entre 
p1·o!Pslanls Pl tlL• la dirretion des co1nn111na11tés japonaises, c'est t[U<' 
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l'orgueil so11l'ent justifit'>, pa1'i'ois allant jns11u'ù la naïl'cté, fait le fond du 
caracli•rc national; on 11'acceplc un n1on1e11t 1,11 frén1issant la rcligio11 
étl'ang~re que pour la repenser, la ren1odeler, pour créer un christianisnie 
japonais qui scl'a supérieur au chrislianis1ne d'occident, qui sPra le ,·,·ai 
royaurne de l)icu : c'est clone une expérience religieuse des pins intt'.•-
rcssantcs que réalisent les protl•sta11ls du Japon. Plus d'un problè111c est 
ainsi indiqué en passant par l'autp11r et en ferrnant le \'Ol11111e nous 
gardons dans l'esprit un doute sur ]'(•lat 1noral et religieux du pays : de 
cc côtl\ la transforn1ation est bien n1oins a,·ancée que dans le dornaine 
scientifique et éconon1iquc. - ~l.11.:a1cE Co1·R.1:,T, 
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